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auffi étroitement ferret que ceux du fag
de la nature, & ne peuvent être dilfous qu a
rnoins que l'un d'eux s'en rendant indigne
par des lcherez qui deshonoreroient fon
ami, l'obligeât à renoncer à fon alliance, ain-
fi que quelques Miffionnaires m'ont dit en
avoir vû des exemples Les "parens font les
premiers à les fomcnter , & à eh refpeéâer les
tiroits ; elles font honorables dans leur choix,
étant fondées fur un mérite mutuel à leur
façon , fur la conformité des meurs ,'& fur
ales qualités propres à exciter l'émulation ,
laquelle fait fouhaiter à un chacun d'être ami
de ceux qui font les plus confidérés , & qui
Inéritent mieux de l'être.

Ces amitiés s'achétent par des préfens,
que limi fait à celui qu'il veut avoir pour
ami ; èlles s'entretiennent par des marques
mutuelles de bienveillance ý ils deviennent
Compagnons de chafe, de guerre , & de
fortufie; ils ont -droit de nourriture & d'en-
tretien dans la Cabane l'un de l'autre. Le
complirnent le plus affedueux que puife
faire l'ami à fon ati , c'eft de lui donner ce
nom d'Ami : enfin ces amitiés vieillifelnt
avec eux , & elles font fibien cimentées qu'il
?y rencontre fouvent de l'héroïfme, comme
entre les Oreftes & les Pylades.

Le Pere Garnier m'a dit avoir appris d'un
Sauvage , aû fufet de ces amiès , qu'ils
avoient fait fouvent entr'eux cette remarque,
que lorfqu'on brûloit un Efclave , on pu.
voit regarder comme un préfage affété , que
celui que l'Efclave nommoit dans fa chanfon
de mort, feroit bien-tôt pris lui- même, &
auroit le même fort. Ce Pere faifoit enfuite
.cete réflexion. Quand bien même le préfa-
se feroit fuivi de l'évenement 'il n'y auroit
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